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pierre. C’est sur une montagne que Moïse prie les bras étendus et 
obtient la victoire ; c’est sur une montagne, le Nébo, qu’il expire, 
saluant dans le lointain, la terre promise à ses ancêtres. C’est sur une 
montagne ou mieux sur deux montagnes, le Garizim et l’Hébal, que 
nous avons entendu ces malédictions et ces bénédictions sans précé­
dent et sans reproduction dans l’histoire de l’humanité.

Mais de toutes ces montagnes illustres que nous avons vues ou que 
nous verrons, à part le Calvaire et le Thabor, il n’en est point dont 
le nom parle plus à la piété chrétienne que celui du Carmel.

la; Carmel ! n’est-ce point la montagne de la très Sainte Vierge ?
Dès les temps les plus reculés, sur ce Carmel qui est sien, Marie 

se montre à Elie sous la forme d’une nuée légère qui s’élève de la 
mer, couvre la terre de son ombre et l’arrose d’une pluie bienfaisante. 
Sur ce Carmel fut élevé le premier autel à Marie ; ici encore furent 
chantées les premières louanges en son honneur ; ici, dans ces mêmes 
grottes, sanctifiées par les prières et les austérités des enfants d’Elie 
et d’Elisée, naquit la première famille religieuse qui arbora le culte 
de Marie comme un drapeau pour le porter ensuite jusqu’aux extré­
mités du monde.

C’est ici qu’a pris son origine le Scapulaire de Notre-Dame du 
Mont Carmel, c’est d'ici que sont partis tous les Carmels qui peuplent 
l’univers chrétien, en le protégeant.

Je ne m’attarderai pas, chers Lecteurs, à vous faire un long histori­
que du Scapulaire de Notre-Dame du Mont Carmel, je ne vous dirai 
rien non plus des avantages qu'il procure et des privilèges dont il 
jouit. Bien des fois on vous a parlé de cette dévotion qui a pour elle 
les promesses du ciel. Je me contente de vous rappeler le fait de 
son institution : c’était au xms siècle, sans doute le 16 Juillet 1251. 
La très Sainte Vierge, accompagnée d’un grand nombre d’anges, appa­
raît à saint Simon Stock, portant en ses mains le scapulaire de son 
ordre. Elle le lui présente avec ces mots : « Reçois, mon cher fils, ce 
« scapulaire, comme la livrée de ma confrérie. C’est la marque du 
« privilège que j’ai obtenu pour toi et tous les enfants du Carmel. 
« Celui qui mourra revêtu de cet habit n’ira point en enfer. C’est un 
« signe de salut, une sauvegarde dans les dangers, un gage de paix et 
« d’alliance éternelle. » De telles promesses, apportées du ciel par 
Celle qui est la grande dispensatrice des miséricordes divines, ne de­
vaient pas passer inaperçues. Depuis lors, la dévotion au scapulaire 
de Notre-Dame du Mont Carmel s’épanouit, comme une fleur sans
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